
DÉMOCRATIE LOCALE

La maire d’Amiens interpellée sur la sécurité
à Saint-Pierre
Pour la première réunion publique post-déconfinement et élections, Brigitte Fouré (UDI)
était invitée ce lundi 7 septembre par le comité de quartier Saint-Pierre. Elle a dû répondre à
des administrés remontés au sujet de la vitesse excessive, des squats ou du parc Saint-Pierre.

! Réagir Mis en ligne le 8/09/2020 à 15:32 par Estelle Thiebault

Brigitte Fouré, la maire (UDI) d’Amiens, était invitée par le
comité de quartier Saint-Pierre ce lundi 7 septembre. Une
cinquantaine de personnes ont assisté à la réunion.

« Véhément », cet habitant du quartier Saint-Pierre ne veut « rien lâcher sur la vitesse » rue de
Doullens. Il a interpellé sur le sujet la maire (UDI) Brigitte Fouré, présente à la réunion publique
du comité de quartier Saint-Pierre, ce lundi 7 septembre, la première depuis la fin du
confinement et la réélection de l’édile. « Une voiture a carrément explosé la devanture des
pompes funèbres à l’angle de la chaussée Saint-Pierre. Ça roule vite, trop vite rue des
Bonnards. Il faut un drame pour que la mairie intervienne ? Nous, on est prêts à faire notre
propre ralentisseur avec du béton à prise rapide. Je vous préviens, l’action aura du
retentissement ».

Invitée par le comité de quartier, Brigitte Fouré, accompagnée de Jean-Christophe Loric, le
nouvel adjoint au maire pour le secteur Nord, et de Stéphane Descombes, le nouvel adjoint au
maire chargé de la démocratie locale et des associations, a eu à répondre à de nombreuses
questions sur la sécurité dans le quartier. Et d’abord, donc, sur la sécurité routière. Le
témoignage du riverain de la rue de Doullens a été appuyé par d’autres interventions dans
l’assemblée, évoquant des voitures qui se doublent n’importe comment, un manque de
signalisation des abords de l’école Vincensini, des rodéos et des feux d’artifice dans la soirée.

Laisser passer les convois exceptionnels

Sur tous ces points, Brigitte Fouré a apporté quelques éléments de réponse. Au sujet de l’école
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Vincensini, chaussée Saint-Pierre : « Il est difficile de rétrécir la chaussée à cause du passage
des convois exceptionnels qui se rendent à l’usine Stelia Aérospace de Méaulte et qui n’ont pas
le droit de passer par la rocade, précise-t-elle. Par ailleurs, nous avons lancé un plan de
sécurisation des abords de nos 80 écoles, avec un marquage au sol et des mâts éclairés ».
Pour la vitesse, la maire d’Amiens prévient que les passages surélevés ne sont peut-être pas
« la solution miracle » et que leur installation signifie aussi « des places de stationnement en
moins ». Enfin sur les rodéos, elle encourage les riverains à « les signaler » pour que « la police
municipale fasse des contrôles ».

Deux habitants de la rue Masséna ont aussi profité de cette réunion publique pour interpeller
Brigitte Fouré sur « l’insécurité » engendré par le squat de cinq maisons. « On a déjà fait un
courrier à la mairie. Ils passent avec leurs chiens par les fenêtres ». « C’est un problème
d’héritage, et tant que le propriétaire ne porte pas plainte, c’est considéré comme une mise à
disposition gratuite », constate Didier Soyez, le président du comité de quartier. Du sentiment
d’insécurité, il a été aussi question pour le parc Saint-Pierre, « q uelle que soit l’heure du jour
ou de la nuit », affirme une riveraine, qui parle d’« agressions sur le parking » rue Decourt. « Il y
a du trafic à ciel ouvert ». « J’entends l’insécurité, et nous avons par exemple décidé de plus
éclairer le parc la nuit », répond Brigitte Fouré, qui a proposé aux habitants de constituer un
groupe de travail avec le comité de quartier pour lister les points noirs et formuler des
propositions d’équipements.

À quoi ressemble une réunion publique en pleine crise sanitaire?

Le nombre de participants était limité à 150 personnes salle Valentin-Haüy. La
cinquantaine de personnes présentes portaient un masque, à bonne distance les
uns des autres dans la salle, et à la tribune. Sauf que le comité de quartier a fait
circuler le même micro et que tout le monde a baissé son masque sous le menton
pour prendre la parole. Avec le risque de propagation des aérosols...

Des nouveaux outils de démocratie locale

La Ville travaille sur une journée citoyenne « où les Amiens sont invités à donner
un peu de leur temps pour nettoyer un espace vert ou rejointoyer un mur avec l’aide
des services de la ville, a expliqué Brigitte Fouré. L’objectif est qu’ils participent à
la vie de leur ville. Ces chantiers seront l’occasion d’échanger pendant la pause le
midi ». Comme d’autres villes, Amiens veut mettre aussi en place un budget
participatif. « On travaille encore sur les modalités ».
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FAITS DIVERS

Maisons squattées à Amiens: pas de solution
imminente
Depuis plusieurs mois, des maisons inoccupées dans le quartier Saint-Pierre sont
régulièrement squattées. Les riverains s’inquiètent, mais difficile pour la Ville d’intervenir
tant que le propriétaire laisse faire.

! Réagir Mis en ligne le 10/09/2020 à 17:57 par Estelle Thiebault

Ces maisons de la rue Berryer sont inoccupées depuis plus de
30 ans et un problème d’héritage empêche de débloquer la
situation.

Les volets sont fermés. « Ils ne sont pas là depuis quelques jours », explique cet habitant de la
rue Berryer, dans le quartier Saint-Pierre d’Amiens. Inoccupées « depuis près de trente ans »,
les maisons situées aux numéros 15, 17, 21 et 23 sont squattées depuis plusieurs mois. « Ils
ouvrent les volets, cassent la vitre et passent par la fenêtre du rez-de-chaussée. Ça va, ça
vient toute la journée, ils sont cinq ou six avec un gros chien noir », témoigne une autre
habitante de la rue. Le problème s’est aussi posé rue Masséna, dans une maison qui fait l’angle
avec la rue du docteur Lenoël. « Il n’y a plus personne depuis l’été, confie un voisin. Ils
arrivaient le soir pour repartir le matin ».

Risque d’incendie

Si les squatteurs semblent avoir pris la poudre d’escampette, l’inquiétude demeure palpable
dans le quartier. Deux riveraines se sont fait les porte-parole des habitants lors de la réunion
publique du comité de quartier Saint-Pierre, ce lundi 7 septembre
(https://premium.courrier-picard.fr/id125568/article/2020-09-08/la-maire-damiens-
interpellee-sur-la-securite-saint-pierre). Les locataires des maisons inoccupées ne sont pas
particulièrement bruyants, à part « parfois des éclats de voix dans la rue », mais les allées et
venues inquiètent les riverains. « Un jour, il y aura un drame : ils s’éclairent à la bougie, a confié
une riveraine qui a pris la parole lors de la réunion. La cour, à l’arrière, est un vrai dépotoir où
les ordures s’entassent ». Les maisons sont sans eau et sans électricité.

Des courriers à la Ville

Avant la réunion publique, des riverains avaient écrit à la mairie. Le comité de quartier Saint-
Pierre a aussi envoyé un courrier « juste après le confinement », précise Didier Soyer, le
président du comité de quartier. Reste que la situation est assez insoluble. Ces maisons
inoccupées ont toutes le même propriétaire. « Il y a un problème d’héritage conflictuel »,
confie le président du comité de quartier.
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Pour le solutionner, les riverains demandent à la Ville de murer ces maisons. « La mairie peut
prendre un arrêté de péril imminent pour faire évacuer l’habitation », a expliqué la maire (UDI)
Brigitte Fouré lundi aux riverains. Mais il faut qu’il y ait un risque d’écroulement de la
construction. Ce qui n’est pas encore le cas pour ces maisons-là. « Tant que le propriétaire ne
porte pas plainte pour violation de domicile, le squat peut être considéré comme une mise à
disposition gratuite des lieux », avance Didier Soyer, qui a déjà été confronté au sujet il y a
plusieurs années avec un squat chaussée Saint-Pierre. Lors de la réunion publique, Jean-
Christophe Loric, le nouvel adjoint au maire chargé du secteur Nord mais qui était chargé de
l’urbanisme pendant le mandat précédent, a pris note.
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